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Alison et la pièce principale de son exposition à Montréal, le 14 novembre dernier, pour son vernissage de sa toute nouvelle exposition 
Clichés de deux Nords. Inspirée de ses récents voyages dans l'Arctique. (Photo : Edith V-R) 





Contamination d'Obed Mountain 


Un pétard mouillé? 





Les experts se contredisent sur l’impact sur la santé de la fuite d’eau contaminée 


Denis Lord 


La fuite d’eau contaminée qui s’est 
produite à la mine de charbon d’Obed 
Mountain ne constitue pas un risque 
pour la population des Territoires du 
Nord-Ouest. C’est ce qu’a affirmé lundi 
le docteur Erin Kelly, du ministère de 
l’Environnement et des Ressources 
naturelles des Territoires du Nord- 
Ouest. L'analyse gouvernementale 
repose d’abord sur la distance entre le 
lieu de la fuite et la frontière des TNO, 
environ 1200 kilomètres. Les sédiments 
contenants les contaminants comme le 
mercure, l’arsenic et autres auront coulé 
au fond de l’eau avant la frontière, sinon, 
ils se seront déposés le long des berges. 
De surcroît, a ajouté Erin Kelly, le schiste, 
le charbon et l’argile se dilueront dans 
l’eau de la rivière Peace, qui alimente 
bien davantage la rivière aux Esclaves 
que le lac Athabasca. Enfin, les usines 
de traitement d’eau de Hay River, Fort 
Smith et Fort Resolution pourraient trai- 
ter une turbidité 100 fois plus élevée que 
celle de la rivière Athabasca, même à la 
hauteur actuelle du panache. Le docteur 
André Corriveau, médecin hygiéniste en 
chef des Territoires du Nord-Ouest, a 
approuvé les propos de son homologue. 
« Ma seule préoccupation, a-t-1l dit, 
concerne l’accumulation de métaux dans 
la chaîne alimentaire. Mais des tests sont 
et seront faits sur les poissons. » 

Ces avis ont été émis lors d’une 











assemblée publique qui a eu lieu mardi 
soir, à l’Hôtel Explorer, à l’instigation de 
la Nation dénée. Environ une centaine 
de personnes ont assisté à l’événement. 
Outre Erin Kelly et André Corriveau, s’y 
trouvaient Robert Jenkins, représentant 
d'Affaires autochtones et de Dévelop- 
pement du Nord Canada, et des chefs 
des Premières Nations, principalement 
des TNO. La compagnie Sherritt inter- 
national, propriétaire de la mine d’Obed 
Mountain, s’était invitée à la réunion et 
avait délégué son vice-président senior, 
Sean McCaughan. 











L'effet des métaux 

S’exprimant devant l’assemblée, Sean 
McCaughan a dit que selon les experts, 
les échantillons d’eau prélevés sur la 
rivière Athabascarespectaient les normes 
d’eau potable. Pour ce qui est de l’habitat 
des poissons, ces experts n’ont constaté 
qu’un léger impact sur les quatre ou 
cinq premiers kilomètres après l’étang 
de contention, sur le ruisseau Apetowun 
(un affluent de l’Athabasca). 

Le volume de la fuite, initialement 
estimé à un milliard de litres, a été 
réévalué à 670 millions de litres, ou 
670 000 mètres cubes. Dans l’inventaire 
national des rejets des polluants (INRP), 
Sherrit International avait inscrit elle- 
même les quantités de métaux placés 
dans son étang de contention dans les 
trois dernières années, chiffres qui furent 
cités par plusieurs médias. Pour l’arsenic, 





le plomb, le mercure et le cadmium, par 
exemple, les quantités sont respective- 
ment de 2962, 6334, 57 et 123 kilos. On 
parle aussi de 28 tonnes de manganèse, de 
43 tonnes de phosphore, etc. En entrevue 
avec L'Aquilon, Sean McCaughan a nié 
que ces quantités de métaux se soient 
retrouvées dans le bassin versant de 
l’Athabasca. « Les quantités de métaux 
inscrites à l’INRP indiquent ce qui se 
trouve dans l’argile et le sol mis dans 
l’étang de contention chaque année. 
Quand la brèche est arrivée, toute l’eau 
est sortie de l’étang, mais une grande 
partie des sédiments est demeurée dans 
l’étang. » Sean McCaughan n’a pas 
précisé quelle quantité de métaux se 
sont retrouvés dans l’Athabasca, pas 
plus qu’il n’a déterminé quelle quantité 
de sédiments ont été enlevés des cours 
d’eau affectés par ses équipes de travail. 
« La glace et la neige ont un impact sur 
la sécurité des travailleurs, a-t-1l ajouté, 
et affectent aussi la capacité à repérer 
les sédiments. Nous continuerons au 
printemps. » 











Contre-expertise 
Deux organismes environnemen- 
taux, les Gardiens de l’Athabasca et 
la Waterkeeper Alliance, ont requis 
l'expertise de Kevin Timoney, de Tree- 
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Obed Mountain 


Suite de la une 


Conciliabule entre Allan Adam et Bill Erasmus, respectivement chefs des Chipewyans de l’Atha- 






basca et des Dénés. (Photo : DL) 


line Ecological Research. Parmi ses constatations, 1l 
mentionne que la diminution des contaminants dans la 
colonne d’eau n’est pas due à la dilution, mais au fait 
que les contaminants sont dans les sédiments, quin’ont 
pas été analysés. « Donc, écrit-1l, les vrais impacts de 
la fuite d’'Obed Mountain peuvent s’étendre sur des 
années plutôt que sur des semaines. Avec les crues du 
printemps et de l’êté 2014, on peut s’attendre à ce que 
les sédiments contaminés descendent le courant [vers les 
TNO!. » Kevin Timony a ajouté que puisque les orga- 
nismes vivant dans les sédiments dela rivière Athabasca 
sont à la base de la chaîne alimentaire, l’accumulation 
de mercure, de métaux lourds et d’hydrocarbures aro- 
matiques polycycliques ont de sérieuses implications 
pour l’ensemble de la chaîne. Les poissons peuvent 
devenir impropres à la consommation. En bref, il a 
déclaré être en désaccord avec l’analyse optimiste des 
gouvernements et de l’industrie, allant jusqu’à signa- 
ler que les tests de qualité d’eau indiquent de grandes 
concentrations de toxines. 














Scepticisme 
Les chefs des Premières Nations qui ont participé à 
l’assemblée du 25 novembre ont manifesté un grand 
scepticisme à l’égard des conclusions mises de l’avant 
par le gouvernement et l’industrie, et de l’amertume 
face à l’accumulation, au fil des ans, des dégâts envi- 
ronnementaux. « Il y a eu 200 fuites dans la rivière 
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Athabasca depuis 1996, a souligné Allan Adam, chef 
des Chipewyan de l’Athabasca. Et combien avant? 
Je vais demander au gouvernement qu’on change le 
nom de la rivière Athabasca pour Denial River. Parce 
qu’on nie tous les incidents qui y sont arrivés. Nous 
allons devenir des réfugiés, non en raison des guerres, 
mais à cause des catastrophes environnementales. » 
Allan Adam a demandé à ce que soient congédiées 
les personnes responsables au sein du gouvernement 
albertain, notamment la ministre de l’Environnement. 
Il a menacé de poursuites la compagnie Sherrit Inter- 
national, dont le représentant, 1l faut bien le dire, a été 
traité avec courtoisie tout au long de la soirée. D'ailleurs, 
le conseiller municipal de Yellowknife, Dan Wong, a 
souligné son courage tout en affirmant que Sherritt 
devrait cesser d’exploiter des mines. 

La majorité des chefs ont évoqué ce qui sera laissé en 
héritage aux générations futures. « Durable, a dit Sam 
Gargan, ancien grand chef du Dehcho et président des 
Gardiens de l’Athabasca, ça signifie donner quelque 
chose à nos enfants. Il faut s’en souvenir. Et là, nous 
n’allons pas leur donner quelque chose en bon état. » 











«C’estma responsabilité que mes petits-enfants puissent 
boire de l’eau de notre pays, a confié François Paulette, 
ancien chef de Fort Smith. » 

Plusieurs chefs ont exprimé la nécessité et l’urgence 
d’un plan d’énergie national et d’untraité transfrontalier 
de gestion des eaux avec l’Alberta. 
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Enseignement des langues 

À Fort Resolution, Angelina Fabien s’est vu 
décerner un certificat d’excellence dans le cadre 
des Prix du premier ministre pour l’enseignement. 
Ce prix lui a été décerné pour son engagement dans 
la revitalisation de la langue chippewyan, qu’elle 
enseigne à l’école Deninu. En mettant l’accent 
sur l’expression orale, Angelina Fabien a trans- 
formé l’apprentissage de la langue en une activité 
amusante, accessible et fonctionnelle. L'école est 
tapissée d’affiches et de panneaux en chippewyan, 
les annonces et les assemblées sont effectuées en 
chippewyan et les élèves retournent à la maison et 
enseignent la langue à leurs parents. M"° Fabien 
a collaboré avec un groupe d’aînés à la création 
d’un dictionnaire chippewyan primé, qui répertorie 
plus de 5 000 mots, expressions et conversations. 
Le dictionnaire a fait l’objet d’un deuxième tirage 
et 1l existe en version numérique avec des fichiers 
sonores qui permettent aux élèves d’entendre la bonne 
prononciation des mots. M"* Fabien encourage ses 
élèves à approfondir leurs connaissances de la langue 
chippewyan par le biais des médias sociaux, et donne 
l’exemple en utilisant la langue sur sa propre page 
Facebook, en plus d’enseigner aux élèves à devenir 
des cybercitoyens responsables. 


Mines 

Neuf habitants des Territoires du Nord-Ouest ont 
terminé, le 20 novembre, une formation de 12 se- 
maines pour travailler dans les mines. La formation 
résultait d’un partenariat entre le Collège Aurora 
et la Mine Training Society, et incluait l’utilisation 
intensive d’un simulateur d’équipement souterrain et 
d'équipement au sol. Une cérémonie à Yellowknife 
a souligné l’événement. 


Charlie Delorme 

Charlie Delorme, qui s’était fait connaître cet 
automne par ses dons à plusieurs organismes de 
charité de Yellowknife, est mort cette semaine à l’âge 
de 64 ans. Il avait passé plusieurs décennies à vivre 
dans les rues de Yellowknife et reçu un dédomma- 
gement pour les abus commis dans les pensionnats. 
Cette année, il avait donné 2000 $ au Centre jeu- 
nesse SideDoor et 10 000 $ à l’Unité pédiatrique 
de l’hôpital Stanton, demandant à ce que cet argent 
soit utilisé pour aider les enfants. L'hôpital en avait 
profité pour faire l’acquisition d’un fauteuil roulant 
avec un écran pour les signes vitaux. 


Justice 
Une femme d’Edmonton a plaidé coupable d’avoir 
causé la mort d’un jeune boxeur des Territoires du 
Nord-Ouest par sa conduite dangereuse. Nicole 
Reid, âgée de 24 ans, faisait de la course dans les 
rues lorsque sa voiture a frappé Jonathan André, qui 
traversait le coin de la 118° Avenue et de la 42° Rue. 


Transport 

La ville d’Inuvik a été coupée de cargaison de 
propane en raison d’un traversier bloqué par les 
glaces et de la route de glace non ouverte. Le maire 
Floyd Rolland s’est dit préoccupé d’une pénurie de 
gaznaturel et de propane. De nouvelles livraisons ont 
été arrêtées 1l y a neuf jours quand l’accumulation 
de glace a embouteillé le traversier Louis Cardinal. 
Le ministère des Transports essaie de lui aménager 
un chemin à travers la glace, dans des conditions 
météorologiques difficiles. À l’heure actuelle, Inuvik 
peut s’approvisionner de gaz naturel à partir des 
installations de Ikh1l Natural Gas, mais cette solution 
ne sera plus possible l’an prochain. 





Denis Lord 


Le Collège nordique francophone 
des Territoires du Nord-Ouest (CNF) 
œuvre actuellement à sa planification 
stratégique 2014-2019, qui détermi- 
nera notamment le corpus proposé 
dans les prochaines années. 

Le CNF avait mandaté le Centre 
canadien de leadership en évalua- 
tion (CLÉ) pour l’aider dans ce proces- 
sus et mener un sondage en ligne, sou- 
mis à un nombre restreint de personnes 
du milieu de l’éducation et de divers 
secteurs socioéconomiques. Les 21 et 
22 novembre, le conseil d’administra- 
tion du CNF se réunissait pour définir 
les grandes orientations du Collège, 
en utilisant les résultats du sondage 
et des documents fournis par le CLÉ, 
qui avait aussi pour mandat de faire 
une analyse des forces et faiblesses du 
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Études postsecondaires 


Plan de match 


Davantage de cours, davantage de programmes 


projet de formation postsecondaire du 
CNF dans le contexte de Yellowknife. 

« L'objectif de la planification, dé- 
taille le directeur du Collège nordique, 
Jean-Pierre Joly, est d'identifier et de 
développer des secteurs pertinents en 
regard des besoins de la population, 
en tenant compte des restrictions au 
niveau des financements. » Il s’agit 
donc de déterminer le projet pédago- 
gique du CNEF, qui devrait comprendre 
des cours en formation continue, de la 
formation en entreprises, et aussi des 
cours crédités aux niveaux collégial 
et universitaire. 

Jean-Pierre Joly a déjà ciblé des 
matières qu’il juge pertinent d’ensei- 
gner à Yellowknife, mais reste discret 
à ce propos. Tout ce qu’il consent à 
dire, c’est que le CSF devrait donner, 
à l’automne 2014, en collaboration 
avec le Collège Mathieu de Régina, 








La représentativité des 
femmes dans le milieu 
communautaire 


Jean-Pierre Dubé, APF 


Il y a 50 ans, les conseils d’administra- 
tion étaient composés d’hommes. Mais 
parmi les décideurs des communautés 
francophones d’aujourd’hui, les femmes 
prennent la majorité des places, même 








rapport, leur expérience divergente 
et leur formation à certaines tâches 
administratives. » 

Un total de 381 membres d’une 
centaine d’organismes a répondu au 
sondage en ligne. La trouvaille la plus 
importante : la différence de formation 
entre les hommes et les femmes est 











aux conseils d’administration. Une 
enquête de l’Alliance des femmes de 
la francophonie canadienne (AFFC), 
dévoilée le 15 novembre, montre que 
de véritables gains pour les femmes 
francophones ont été faits au chapitre 
des emplois au sein des organismes 
communautaires. Mais 1l y a un mais... 
«Il y a moins de reconnaissance pour 
les groupes de femmes que par le passé, 
affirme la directrice de l’AFFC, Manon 
Beaulieu. Plusieurs organismes ont un 
budget annuel de 5 000 $ par année et 
fonctionnent avec des bénévoles. Ils 
n’ont pas les moyens d’aller chercher 
du personnel. Le dossier des femmes, 
comme secteur, n’est pas une priorité. 

«Mais qui mène nos communautés? 
Les femmes sont les plus nombreuses 
comme employées et dirigeantes, 
souligne Manon Beaulieu, sauf à la 
présidence des organismes. Souvent, 
les compétences des femmes ne sont 
pas reconnues et les femmes sont mal 
payées. » 

L’AFFC n'accepte pas cette situation 
et continue d’affirmer qu’il y a des pro- 
blèmes systémiques. « On m’a souvent 
demandé si on avait des chiffres, rappelle 
Manon Beaulieu, alors on est allé en 
chercher. » L'organisme situé à Ottawa 
a retenu les services de la chercheuse 
Maude Robitaille, qui a administré l’été 
dernier un sondage pancanadien. 

« Nous cherchions à évaluer si 
les femmes francophones en milieu 
minoritaire peuvent être désavantagées 
vu leur niveau d’éducation qui peut 
être parfois moindre, explique le 

















minime et ne justifie pas l’écart des 
salaires constaté. 

Pour ce qui est des études supé- 
rieures, 18,5 % des répondantes 
avaientun diplôme de maîtrise, com- 
parativement à 29,8 % des répon- 
dants. Pour les études techniques, 
par contre, les femmes menaient 
avec un taux de 28,1 %, presque 
triplant le résultat des hommes. 
Pour les salaires, les disparités sont 
frappantes, surtout dans les postes 
de haut niveau. « Les directeurs 
généraux étaient plus de 76 % à se 
classer dans la catégorie salariale 
de 55 000 $ et plus, alors que les 
directrices générales étaient 41 % à 
recevoir un tel salaire. » 

La présidente de Réseau Femmes 
enColombie-Britannique, Celine Sau- 
vage, croit que les femmes trouvent 
de l'emploi dans la francophonie 
parce que c'est la meilleure porte 
d'entrée au monde du travail. « Il 
y a beaucoup d'immigrantes qui 
obtiennent ces emplois parce qu'elles 
parlentfrançais. Les femmes forment 
la grande majorité du temps partiel : 
ça leur permet de s'occuper de leur 
famille en priorité. » 

Actions Femmes met l'accent sur 
la formation au leadership. « On ras- 
semblele plus de femmes possiblele 
plus souvent possible, selon la pré- 
sidente. On fait du réseautage et on 
leur donne l'occasion de discuter et 
de s'exprimer pour que ça devienne 
plus naturel ». 





Jean-Pierre Joly, directeur du Collège nordique francophone des Territoires du Nord- 
Ouest. La planification stratégique du Collège devrait se concrétiser par une offre de 
cours élargie, conséquente aux nécessités de la population locale. (Denis Lord) 


des cours de gestion des organismes 
à but non lucratif. Le CSF pourrait 
éventuellement offrir des programmes 
complets, mais selon son directeur, la 
plupart des cours devraient se donner 
à distance. Autrement, 1l travaille 
actuellement à obtenir l’accréditation 
du CNF à donner des cours de niveau 
universitaire. 

La version finale de la planification 
stratégique 2014-2019 devrait être 
déposée au ministère de l'Éducation, 


de la Culture et de la Formation à la 
fin janvier. Le CNF donne actuellement 
plusieurs cours de langue, notamment 
pour les employés fédéraux et territo- 
riaux voulant obtenir une accréditation 
de bilinguisme. II est aussi associé 
avec le collège Éducacentre (Colom- 
bie-Britannique) pour des programmes 
de certificat dont Éducation à la petite 
enfance. Cent quatre-vingt-neuf étu- 
diants étaient inscrits au CNF en date 
du 30 juin 2013. 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
invite les francophones et francophiles 
à son assemblée générale annuelle 


Vendredi le 6 décembre 2013 à 18h30 
à l’atrium de l’école Boréale 


Ordre du jour 


. Lecture et adoption de l’ordre du jour 


. Lecture et adoption du procès-verbal de l’AGA 2012 
. Présentation et dépôt des états financiers de l’AFCHR 


. Élections des postes vacants 


. Points importants concernant l’année à venir 


. Varia 
. Levée de l’assemblée 


La suite de la soirée... 


L’'AFCHR vous offre vins, bières et fromages à déguster. 


Les musiciens sont invités à apporter leurs instruments! 


Pour plus d'informations, contactez Justin Carey au 418 573-8811 
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Éditoriai 


Un être qui étonne, 
touche et nous 
emplit d'espoir 


Charlie Delorme faisait partie du paysage 

urbain de Yellowknife depuis mon arrivée. 

Son corps ravagé par le temps et les abus, 

Alain Bessette  ;ÿ] déambulait lentement dans les rues de 

| Yellowknife pour vaquer à je ne sais quelles 

occupations. À l’occasion, je fouillais dans mes poches pour y 

trouver de la monnaie afin d’aider cette personne qu’on percevait 
à juste titre comme une « bonne personne ». 

Plus d’une personne le connaissaient par son prénom. Connais- 
sez-vous le nom de beaucoup de ces sans-abris qui circulent dans 
nos rues”? Je connaissais le prénom de Charlie, tout comme nos 
petits-enfants le connaissaient aussi. Charlie était maintenant sorti 
de larue etn’était plus un sans-abr1. Je me souviens mêmedel’avoir 
vu dans un de ses petits boulots, à promener des chiens, ses amis 
qui l’aimaient fidèlement et sans restriction de race ou de statut. 

Puis un jour, Charlie a étonné tout le monde de façon spectacu- 
laire. Cet automne, 1l a reçu son dédommagement financier pour 
les sévices vécus dans les écoles résidentielles. Charlie, l’ancien 
paumé, l’ancien sans-abri, le « quêteux de change », un homme 
sans fortune et à l’avenir incertain, remettait un don de 2000 $ à 
Sidedoor, un centre pour les jeunes, de 5000 $ à l’ Armée du salut 
et de 10 000 $ à la Fondation de l’hôpital Stanton. 

A l’exception de son prénom, je ne connaissais pas vraiment 
Charlie. Je crois que c’est probablement son petit sourire en coin, 
que j'aie ou non de la monnaie dans mes poches, qui démarquait 
Charlie. Je ne crois pas que ce soit par hasard que le seul sans- 
abri que je voyais approcher avec plaisir soit aussi celui qui allait 
étonner une ville en entier. | V7 +. 

Les 17000$ qu’il a offerts en donnereprésentent probablement | a 
que la pointe de l’iceberg. Selon tous les témoignages entendus, c d A 
il a certainement aussi été généreux avec ses amis. Plus que de | Us CR 1 
l’étonnement, Charlie nous aura touchés profondément par son | PR 2 
geste. En fait, Je crois qu’il s’agit d’un geste marquant dont je me + » { 7» 
souviendrai toujours et qui maintenant me pousse à laisser tomber | a | 
quelques larmes. Il y a des choses qui se produisent dans nos vies Pas besoin d "une fenêtre mal isolée 1C1 pour obtenir un 


et qui sont porteuses d’espoir. Dans mon palmarès personnel des | | | 
gestes porteurs d’espoir, le geste de Charlie figure parmi mon top, ] ard in de Q1Ure. Dan S [ e Nord, Ça po USSe d ans les arbres 
pas très loin de la chute du mur de Berlin. _ 
Charlie est maintenant parti, mais on va encore en parler dans ( P ho [O : Den: S Lord ) 
des dizaines d’années. C’est ça, un être marquant. C’est ça, un 
geste touchant. 
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Immigration et recrutement 


Le GTNO absent 


Le GTNO brillait par son absence lors d'une conférence sur le recrutement et l'immigration. 


Denis Lord, avec la collaboration de Batiste Foisy 


Du 13 au 15 novembre dernier se tenait à Ottawa, pour la première fois en 
10 ans, la Conférence nationale sur l’établissement, organisée par Citoyenneté et 
immigration Canada (CIC). Nicolas Carrière, coordonnateur du Centre d’accueil 
Immigration TNO, y était. 

Le contexte, précise Nicolas Carrière, c’est que le gouvernement canadien a 
fait de grands changements dans ses critères d’acceptation des immigrants écono- 
miques, qui ont été resserrés. « On leur en demande davantage, explique-t-il, par 
exemple de démontrer que leur diplôme est valable au Canada, qu’ils ont une bonne 
connaissance d’une des deux langues officielles. » CIC a donc réuni 460 personnes 





Voix et visage des 
minorités au Musée 
des droits 


Jean-Pierre Dubé, collaboration spéciale, APF 


Grand-Pré, Batoche, Mahé, Montfort, Arsenault-Cameron, ça vous dit 
quelque chose? Les luttes épiques des francophones, Métis et Acadiens 
seront à l’honneur dans le tout nouveau Musée canadien pour les droits de la 
personne (MCDP) qui ouvrira ses portes en septembre 2014. On attend mille 
visiteurs par Jour dans ce lieu entièrement bilingue qui remplira sa mission 
universelle avec un nombre de thématiques sur l’éducation en vertu de la 
Charte canadienne des droits et libertés. Noëlla Arsenault espère bien s’y 
rendre un Jour avec ses enfants. 

« Durant la crise à l’Île-du-Prince-Édouard, explique l’Acadienne, la 
vie a été très difficile pour moi et ma famille ». Elle évoque les années de 
contestation qui l’ont menée en plusieurs étapes à la victoire de 2000 devant 
la Cour suprême du Canada. « Mes enfants commencent à comprendre ce qui 
s’est passé et ça me fait chaud au cœur. » 

La présence d’une équipe de film du MCDP à Summerside les 7 et 8 octobre 
derniers les a marqués. « Ils m’ont interviewée et ont tourné chez moi pendant 
une journée, raconte Noëlla Arsenault. Puis on a passé la deuxième journée à 
l’École-sur-Mer, une des quatre écoles construites à la suite du jugement. C’est 
là que mes petits-enfants sont venus me rejoindre. 

«Les élèves de la 4° année apprennent l’histoire de l’école, 1ls me connaissaient 
et m'ont remerciée pour ce que J'ai fait, se réjouit la militante. Quelques-uns 
de mes enfants m'ont dit qu’ils veulent aller au Musée à Winnipeg. J’aimerais 
beaucoup y aller avec eux. C’est un grand honneur pour moi que beaucoup de 
monde voit ce qui s’est passé chez nous. » 

Le MCDP met l’accent sur l’enseignement. « On a communiqué avec les 
ministères de l'Éducation pour identifier les éléments de droit, rappelle la 
directrice des communications, Angela Cassie. Nos contenus sont conçus 
avec des liens aux programmes d’enseignement de la première à la 12° année 
dans les deux langues officielles. On travaille beaucoup avec les éducateurs. » 

En Ontario, les écoles de langue française ont intégré dans les programmes 
scolaires l’histoire de la lutte contre la fermeture de l’Hôpital Montfort, à 
Ottawa. « Ça fait partie de notre histoire, souligne le président de l’Assemblée 
de la francophonie de l’Ontario, Denis Vaillancourt. Il y a une entente avec le 
ministère pour que ce soit enseigné. » 

La lutte pour empêcher la fermeture du seul hôpital francophone de la 
province avait mobilisé la population francophone, de 1997 à 2001. « Mont- 
fort est l’expression la plus moderne de notre volonté de s’épanouir, selon le 
président. Ce n’était pas seulement une cause de l’Est ontarien, mais de toute 
la province. C’est un témoignage éloquent de la détermination des Franco- 
Ontariens et de leur capacité de défendre ce qui leur est cher. » 

Denis Vaillancourt rappelle que la décision du gouvernement de garder 
Montfort a constitué un tremplin pour sa désignation comme le seul centre de 
formation universitaire de santé en français en Ontario. Le président compte 
bien se rendre sur les lieux du Musée à sa prochaine visite à Winnipeg. 

Le président de la Société nationale de l’ Acadie, René Légère, souhaite que 
les Canadiens visitent aussi le nouveau site patrimonial mondial de l'UNESCO 
à Grand-Pré, en Nouvelle-Écosse. « On est très honoré de voir qu’on va parler 
à Winnipeg de la Déportation des Acadiens de 1755. Ça s’inscrit dans nos 
démarches de longue haleine pour faire connaître l’histoire du peuple acadien 
et sa résilience à maintenir son identité. » 

Les Acadiens vont-ils se déplacer pour visiter le musée manitobain? C’est 
possible, selon René Légère. « D’après les recensements récents, 1l y a 300 000 
Acadiens dans l’Atlantique et un million de Québécois originaires de l’Aca- 
die, sur un total de 3,0 millions dans le monde. Dans l’histoire récente, de 
nombreux Acadiens se sont établis un peu partout dans l’ouest du Canada à 
la recherche d’emplois. » 





impliquées de près ou de loin dans l’établissement des arrivants pour leur faire part 
des nouvelles règles et simultanément, sonder comment les réformes sont perçues 
par les gens travaillant sur le terrain. 

Avec plénières, ateliers etconférences, 1l s’agissait d’un événement incontournable, 
qui a permis à Nicolas Carrière d’aller chercher de la formation et de l’information 
qu'il aurait difficilement trouvée autrement, par exemple sur le financement alter- 
natif, la gestion. Une manne pour le coordonnateur, qu1 doit composer avec une 
problématique singulière. «Évidemment, commente-t-il, l’immigration francophone 
dans le Nord est confrontée à un double défi. Nous sommes des francophones en 
situation minoritaire et 1l faut combattre les préjugés envers le Nord. » Nicolas Car- 
rière observe que d’autres provinces sont beaucoup mieux nanties que les TNO en ce 
qui a trait aux finances et aux informations. Au Manitoba par exemple, l’université 
a fait beaucoup de recherches sur l’immigration, ce qui se traduit notamment par 
des statistiques fort utiles. 

Nicolas Carrière souligne l’importance pour les TNO d’un événement comme Des- 
tination Canada, qui sert chaque année à faire du recrutement en France, en Belgique, 
en Afrique du Nord. D'ailleurs, Anne-Christine Boudreau, la directrice générale du 
Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest (CDÉTNO) 
était en Europe du 19 au 21 novembre, dans le cadre de Destination Canada, pour 
recruter des travailleurs pour les TNO. Environ 400 candidats se sont inscrits dans 
la banque de données du CDÉTNO lors de l’événement. 

Tout comme Richard Létourneau, président de la Fédération franco-ténoise, 
Nicolas Carrière a déploré l’absence de représentants du GTNO à la Conférence 
nationale sur l’établissement. « C’était une conférence exclusive, explique-t-il, 
c'était un peu un privilège d’être là. J’essayais de vendre l’idée du Nord, de défaire 
le préjugé des autres travailleurs du domaine de l’établissement selon lequel 1l n’y 
a pas d’immigrants au Nord. Mais c’est exigeant de faire se travail seul devant 
400 personnes, de promouvoir l’immigration francophone quand ton gouvernement 
n’est même pas là pour l’immigration en général. Je dis pas ça pour chialer, mais 1l 
aurait pu établir des partenariats, venir chercher de l’information. » 

Un gestionnaire de CIC a confirmé à Nicolas Carrière que trois invitations avaient 
été envoyées en vain au GTNO, où la responsabilité de l’immigration est partagée 
entre les ministères de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, et Industrie, 
Tourisme et Investissement. Aucun représentant du gouvernement du Yukon n’a 
participé à la Conférence nationale sur l’établissement. 





























Avez-vous de la difficulté 
à gérer votre dette agricole? 


Nous pouvons vous aider. 
La médiation pourrait être la solution. 


Le Service de médiation en matière d'endettement agricole aide les 
agriculteurs à surmonter leurs difficultés financières en leur offrant 
des conseils financiers et des services de médiation. 


Gratuit et confidentiel, ce service aide les agriculteurs canadiens 
à reprendre en main le remboursement de leur dette. Des 
conseillers financiers et des médiateurs qualifiés aident à établir 
des conventions de remboursement que les agriculteurs et leurs 
créanciers jugeront acceptables. 


Pour obtenir de plus amples renseignements sur l’aide que peut vous 
offrir le Service de médiation en matière d'endettement agricole, 
veuillez composer le 1-866-452-5556 ou visiter le www.agr.gc.ca/smmea 
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Denis Lord 


Dans quelle langue s’exprimaient les 
Métis du Slave Nord? Dans son mémoire 
de maîtrise, une étudiante en linguistique 
cherche une réponse à cette question. 

C’est un peu par hasard que Susan 
Saunders en est venue à se consacrer 
de manière approfondie à la langue des 
Métis des Territoires du Nord-Ouest, 
mais c'était aussi dans le champ des 





Linguistique 


Les langues parallèles du Nord 


Parlez-vous mitchif, mitchif french ou bongi? 


probabilités. Elle fréquente le Nord 
depuis longtemps, un Nord qu’elle adore 
et où elle a fait de mémorables voyages 
en canots, de Yellowknife à Kugluktuk 
par exemple. Elle possède de bonnes 
notions d’inuktitut, et parle un français 
plus que décent, appris dans des écoles 
d'immersion de l’ouest du Canada. Le 
mari de Susan Saunders travaille pour 
la North Slave Métis Alliance (NSMA). 
Apprenant qu’elle était linguiste, le 


Susan Sauders. (Photo : Denis Lord) 














JOURNÉE 
PORTES 
OUVERTES 


Animations au musée! 


Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles 
Dimanche 1°’ décembre, de 12hà16h 


Découvrez votre musée 


« Parcourezles collections 
« Rencontrezle personnel 
- Jouez à des jeux du Nord 


+ Fabriquez des objets d'artisanat 


traditionnels 
« Écoutez des histoires 


« Déguisez-vous et posez dans la 


cabine photographique 
« Écoutez du violon 


« Régalez-vous de bannock et de thé 


as 
Territoires du ; . | 
Nord-Ouest Education, Culture et Formation 


Apportez vos photos anciennes qui 
seront numérisées gratuitement parles 
Archives des TNO! 


Archives des TNO/Bern Will Brown/N-2001-002 : 6325 


Centre du patrimoine 
septentrional Prince-de-Galles 


président de la NSMA, Bill Enge, lui a 
demandé de faire des recherches sur la 
langue des Métis. Une heureuse coïn- 
cidence pour celle qui s’est toujours 
intéressée à l’approche communautaire 
de revitalisation des langues. La langue 
des Métis de la NSMA est donc devenue 
le sujet de son mémoire de maîtrise à 
l’Université de Victoria. 

Conformément à l’approche évoquée 
plus haut, Susan Saunders a commencé 
par enquêter sur la communauté en 
demandant à ses membres quelle était 
leur langue et celle de leur famille. 
« Beaucoup de personnes m’ont dit que 
leurs grands-parents parlaient l’esclave, 
le chippeywan, l’anglais et le français, 
note la linguiste. Il faut savoir que les 
Métis, étant souvent des guides et des 
commerçants, se devaient d’être poly- 
glottes. Mais quant à la langue parlée à 
la maison, plusieurs m’ont dit que leurs 
parents parlaient français, ou encore un 
français abâtardi. » 


Constructions linguistiques 

Susan Saunders espère déposer son 
mémoire de maîtrise au printemps. D'ici 
là, elle continuera à faire des entrevues à 
Yellowknife, en fera d’autres à Bechoko, 
Fort Providence et Fort Smith. Vance 
Sanderson, un employé des Métis de 
Forth Smith, est délégué de la langue crie 
pour les Territoires du Nord-Ouest. Il a 
dit à Susan Saunders qu’il y a beaucoup 
d’éléments cris dans la langue parlée par 
les Métis de Fort Smith. 

On considère habituellement que la 
langue parlée par les Métis de l’Ouest 
est le mitchif, qui juxtapose des groupes 
nominaux français à des groupes verbaux 
cris. Mais selon Denis Gagnon, directeur 
de la Chaire de recherche du Canada sur 
l’identité métisse, associée à l’Université 


de Saint-Boniface, cette langue n’a été 
parlée que par un groupe restreint de chas- 
seurs de bisons au Manitoba et au Dakota 
du Nord, dont il ne reste aujourd’hui que 
60 locuteurs. «D’autres langues sont nées 
des mélanges de cultures autochtones, 
comme le bungi, qui mélangeait l’anglais 
des Écossais au saulteux, mais la plupart 
des Métis parlaient et parlent encore un 
vieux français. » 

C’est le cas pour les Métis des TNO, 
croit Susan Saunders, qui se sont établis 
ic1 dans les années 1700, avant la créa- 
tion du mitchif, qui est survenue environ 
un siècle plus tard. « Mais 1l y a pu y 
avoir plus tard des migrations de Métis 
faisant en sorte qu’aux TNO, certains 
parlent le mitchif et d’autres un vieux 
français. Et puis, des aînés nous ont 
dit que leurs parents parlaient français 
mélangé avec de l’esclave, parfois avec 
du chippeywan. Mais on ne sait pas si 
c'était des nouvelles langues créées à 
partir de deux autres, ou des change- 
ments d’un code à l’autre, comme le 
créole haïtien. Et quand on lit des récits 
historiques comme ceux de Petitot, 1l 
écrit «Ce garçon parlait français, cet 
autre métis french, ou mitchif.» C’est 
très confondant. » 

Les enregistrements que réalisera Su- 
san Saunders au cours de ses recherches 
devraient fournirun éclairage sur lanature 
de cette ou de ces langues dont le nombre 
de locuteurs est très réduit et continue à 
diminuer radicalement. Selon elle, les 
Métis des Territoires âgés de 20 à 40 ans 
ont été déconnectés de cet héritage et 1ls 
veulent le découvrir. Au recensement 
2011 de Statistique Canada, 45 1 795 per- 
sonnes ont déclaré être des Métis, soit 
32,3 % de la population autochtone totale 
et 1,4% de l’ensemble de la population 
canadienne. 


L'accessibilité à la propriété 
est plus problématique 
pour les Canadiens 


OTTAWA - La Presse canadienne 
- Des prix plus élevés de même que 
la hausse des taux hypothécaires ont 
rendu l'accessibilité à la propriété plus 
problématique pour la famille cana- 
dienne moyenne, affirme la Banque 
Royale dans une étude rendue publique 
mercredi. 

La plus récente étude de RBC sur 
la proportion du revenu moyen des 
ménages nécessaire pour posséder une 
habitation montre que l'accessibilité s'est 
détériorée pour un deuxième trimestre 
d'affilée durant l'été. 

La baisse du niveau d'accessibilité 
varie d'une région à l'autre et selon les 
catégories de propriétés, mais la mesure 
de RBC se rapportant aux bungalows 
individuels s'est accrue de 0,7 point de 
pourcentage, à 43,3 pour cent du revenu 
moyen, après avoir gagné 0,3 point de 
pourcentage au deuxième trimestre. 

La mesure qui concerne les maisons 
à deux étages a augmenté de 0,6 point 
de pourcentage, à 48,9 pour cent, pour 
la période de juillet à septembre. 

Posséder une copropriété constituait 


l'option la plus abordable, avec une 
mesure de 28 pour cent du revenu avant 
impôt, qui s'est en outre révélée la plus 
stable, n'ayant connu qu'une légère 
hausse de 0,1 point de pourcentage par 
rapport au trimestre précédent. 

L'économiste en chef de RBC, Craig 
Wright, a attribué la baisse de l'acces- 
sibilité à des prix plus élevés et au res- 
serrement du marché hypothécaire dans 
l'attente d'un mouvement à la hausse des 
taux d'intérêt. 

«Autroisième trimestre, la reprise des 
activités de revente au Canada a gonfié 
les prix des propriétés, en particulier dans 
les catégories des maisons individuelles, 
a-t-1l expliqué. Parallèlement, les taux de 
rendement des obligations canadiennes 
ont monté de concert avec ceux des 
obligations américaines, dans l'attente du 
retrait progressif du programme d'achat 
d'obligations de la Réserve fédérale. » 

La mesure d'accessibilité à la proprié- 
té de RBC pour le bungalow individuel 
deréférence s'est établie à 38,3 pour cent 
à Montréal (Québec), en hausse de 0,3 
point de pourcentage. 
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Cette série témoigne de l'humour sensible de l'artiste face à sa réalité quotidienne. (Photo : Édith V-R) 


Clichés de deux Nords, à Montréal 


L’Arctique visite le sud 


Alison McCreesh, une artiste interdisciplinaire de Yellowknife, a réuni une quarantaine de personnes à la Tohu, 
à Montréal, le 14 novembre dernier, pour son vernissage de sa toute nouvelle exposition Clichés de deux Nords. 


Édith Vachon-Raymond 


Thés ettisanes nordiques ontréchauffé 
la quarantaine de visiteurs qui comptait 
quelques Ténois, actuels ou anciens, dont 
Vicky Latour, Alexandre Pellerin, Patrick 
Maltais et Vanessa Cassanova. L'artiste 
Diane Boudreau, de Yellowknife, était 
d’ailleurs du nombre à prêter main-forte 
pour la mise en place de l’exposition 
d’Alison McCreesh. 

Illustratrice, dessinatrice et artiste 
textile, Alison est déjà bien connue aux 
Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, 
grâce à ses multiples implications artis- 
tiques, depuis les cinq dernières années. 
Son humour que l’on retrouve souvent 
dans ses bandes dessinées et son talent 
à manier le textile, que ce soit pour en 
faire des bijoux ou des tableaux, semblent 
s’être réunis dans sa nouvelle exposition 
Clichés de deux Nords.Mais, cette fois-ci, 
c’est surtout une sensibilité désarmante 
qui nous prend au dépourvu dans cette 
nouvelle série d’œuvres créées à partir 
de feutre et de laine mérinos. 

«Le Nord, c’estrelatif. On esttoujours 
le Nord ou le Sud de quelqu'un d’autre », 
explique Alison au sujet de son exposi- 
tion. Ces deux Nords se construisent dans 
l'imaginaire du visiteur, par rapport à son 
expérience et son rapport à ces derniers. 
« Je m'inspire des petits moments et 
des petits détails pour créer un portrait, 
poursuit Alison. J’aime ça l’idée que ce 
soitengagé, qu’il y aitun propos », ajoute- 
t-elle, en faisant allusion aux thèmes 
exploités dans son exposition : le gou- 
vernement, les traditions, la modernité, 
la télévision et les réalités sur le terrain. 

Clichés de deux Nords et They Call Us 
Squatters,se sontses réalités des derniers 
mois et des dernières années à vivre dans 
la capitale ténoise et à s’envoler dans les 
différentes collectivités de l’Arctique. 
They Call Us Squatters, réalisée et expo- 
sée en 2012, remémore les mesures dras- 
tiques prises par la ville de Yellowknife, 
en 1984, afin de déloger les habitants du 



































Woodyard, un quartier historiquereconnu 

pour ses shacks érigés sur les terres de 
la Couronne. 

Clichés de deux Nords, qui se désigne 
aussi sous le nom de Feutré est présentée 
en relation avec They Call Us Squatters 
(2012) dans cette nouvelle exposition. 
«C’est l’amorce d’une nouvelle produc- 
tion, en fait », soutient Alison, au sujet 
de Feutré. 

Installées sur trois murs, les deux expo- 
sitions se rejoignent, puis se répondent en 
face à face, soutenues par des textes écrits 
par l’artiste qui les décrivent avec justesse. 
Sur deux murs opposés, on retrouve deux 
énormes tableaux de l’artiste, issus de cha- 
cune de ses expositions. D’un côté, une 
mère inuite est assise dans un terminal, 
son poupon niche dans son amauti, on 
jurerait l’attente, parfois interminable, des 
avions nordiques. De l’autre, on retrouve 
une immense représentation d’un shack 
du controversé Woodyard, à Yellowknife, 
il est placé en perspective pour inviter 
le spectateur à y pénétrer du regard. 
Entre les deux plus grandes productions, 
deux séries qui rappellent les techniques 
propres aux dessins à l’aquarelle sont 
accrochées au mur. Le feutre et la laine 
mérinos contribuent à créer l’impression 
douillette du Nord en hiver. «Feutré par la 
neige, la distance et, pourrait-on suggérer, 
le faible poids électoral d’une population 
si minime, peu de bruits sur les réalités 
de l’Arctique se font entendre jusqu’au 
sud du 60° parallèle », signe l’artiste, en 
guise d'introduction. 

Pour Catherine Jobin, agente de 
programmation culturelle à la Tohu, la 
vision artistique d’Alisonrejoint celle de 
la Tohu, qui évolue autour de la terre, du 
cirque et de l’humain. «Les gens sont fas- 
cinés et 1ls ont envie de toucher! », s’ex- 
clame Mme Jobin, qui est tombée sous 
le charme artistique d’Alison McCreesh, 
lors des rencontres de Contacts-Ouest, 
au Yukon, en septembre 2012. « C’est 
un médium [le mélange de la laine et 
du feutre] que nous ne voyons pas si 


























souvent », précise l’agente. Elle prévoit le plaisir de visiter l’exposition, d’ici le 








que quelques milliers de personnes auront 5 janvier. 


Les lumières de Noël du Canada 
scintilleront dés le 5 décembre 2013. 
L'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest et la ville de 


Yellowknife vous invitent à donner le coup d'envoi du temps des fêtes 
en venant allumer les lumières de Noël du Canada. 


Le jeudi 5; décembre 2013 de 16 h 40 à 18 h 30. 








Les festivités débuteront à l'hôtel de ville de Yellowknife avec 
l'illumination des décorations extérieures de Noël. 





Ensuite, dirigez-vous à l'Assemblée législative, installez-vous 
confortablement à l'intérieur et profitez du spectacle 
lumineux intérieur et extérieur! 





Restez pour vous divertir et déguster des biscuits et du chocolat chaud. 
Ne manquez pas la visite d'une personne très spéciale 
venant directement du Pôle Nord! 





Venez célébrer en famille et partager l'esprit des fêtes. 
N'oubliez pas de vous habiller chaudement! 


Territoires du “L/ .. SNA 
Nord-Ouest Assemblée législative 
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Le Club de Bicolo DEN 





© LES FLOCONS © L'HIVER EN MORCEAUX 


J'ai dessiné de beaux flocons sur la vitre de La bise hivernale à emporté des parties des 
ma maison. Lequel des cinq flocons du bas mots ci-dessous. À l'aide des définitions, 
complète le mieux la troisième rangée? complète les mots en remettant aux bons 
endroits les groupes de trois lettres de la 
colonne de droite. 
FL _________N (Aucun n'est identique) ÊLO 
BLI _________ RD (Vent impitoyable du Grand Nord) AFA 
TOUR ________ TE (Tempête soudaine et violente) RIM 
CON _______E (Banc de neige) MEN 
R__ __ __ LE (Bourrasque) MPÉ 
G __ _____ ON (Il pend au bord du toit) OCO 
TE ________ TE (Importante chute de neige) ÉLA 
F _______ AS (Givre) ZZA 
CONG __ TION (C’est le point où l’eau gèle) GÈR 


T O nm mp N w > 


. GR__ ______N (Grain de glace) LAÇ 


OQ TOUTE UNE NEIGE 


l'est tombé tellement de neige pendant la 
nuit qu'on ne reconnaît plus rien. Aide mon 
ami à retrouver son chien, sa soeur, son vélo, 
© LE FLOCON LABYRINTHE sa pelle, sa luge, son chat, ses deux mitaines, 
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Chronique 
TNO Sante 





PR, 


TNO SANTÉ 


en français 


L'AQUILON, 29 NOVEMBRE 2013 


Votre santé d’abord. 
en français encore mieux! 


Le VIH/sida, ça existe toujours! 


À force de crier Au loup! On finit parne plus y croire, dit-on. 
Mais ne vous y trompez pas : le loup rôde toujours autour de 
la bergerie, s’il n’est pas déjà rentré. Je parle du VIH/Sida. 
Cela fait plus de 25 ans qu’on a détecté le premier cas du 
syndrome d’immunodéficience acquise (sida) au Canada. 
Depuis, des milliers de Canadiens continuent de contracter 
infection à VIH (virus de l’immunodéficience humaine) 
chaqueannée. Le VIHs’attaque ausystèmeimmunitaire, ce 
qui entraîne une condition chronique progressive qui rend 
les personnes atteintes vulnérables aux mfections. Lorsque 
lecorpsn’estplus en mesure decombattre l’infection à VIH, 
celle-c1 progresse et devient le sida. Le sida est mortel et 
demeure un problème de santé mondial. 


Infection au VIH 

Les activités suivantes représentent un risque élevé de 

contracter l’infection à VIH : 

- relations sexuelles non protégées (anales ou vaginales); 

- partage d'accessoires sexuels; 

- partage deseringues ou de dispositifs servantà l’injection 
de drogues ou de stéroïdes; 

- le VIH peut aussi se transmettre de la mère à l’enfant 
durant la grossesse, l’accouchement et l’allaittement. 

Le VIH ne peutsetransmettre dans les situations suivantes : 


contracter le VIH, mais elles présentent quand même un 


risque lorsqu'un des partenaires a une infection contractée 


lors d’une relation sexuelle avec une autre personne ou lors 

d’un contact avec du sang infecté. 

- Les relations sexuelles orales présentent un risque 
moins élevé de transmettre le VIH, mais un risque plus 
élevé de transmettre d’autres infections transmissibles 
sexuellement. 

- Dans presque toutes les situations, le baiser ne présente 
aucun risque de transmission du VIH. Toutefois, s’1l y a 
échange sanguin lors du baiser (provenant d’une coupure 
ouverte, d’une lésion ou d’un ulcère buccal), 1l peut y 
avoir un faible risque. 

- __ Laréutilisationoulepartaged’aiguilles pour letatouage, le 
perçage, l’électrolyse ou l’acupuncture présente un faible 
risque de transmission du VIH, mais un risque élevé de 
transmission d’autres infections transmises par le sang, 
comme l’hépatite B ou l’hépatite C. 

- L'exposition au sang et aux liquides organiques en milieu 
de travail présente un faible risque de transmission s1 les 
mesures préventivesadéquates ontétésuivies. Toutefois, le 
risque de transmission est plus élevé si aucune précaution 
n’estpriseous’ilyaunecoupureetquelapeauestexposée 
aux liquides organiques. 


multiplication du virus et perturber son action. La 

prévention a bien meilleur goût! 

1.  Sivousdécidezd’avoirdesrelations sexuelles, parlez 
d'infections transmises sexuellement avec votre 
partenaire et acceptez d’avoir une relation sexuelle 
uniquements’ilaccepted’avoirdesrapports protégés. 

2. Sivous vous injectez des drogues ou des stéroïdes, ne 
partagez jamais d’aiguille. Chaque fois que vous vous 
injectez, utilisez un nouveau dispositif d'injection. 

3. Si vous êtes enceinte et avez des inquiétudes au sujet 
du VIH, demandez à votre médecin de vous faire 
subir un test. Un traitement précoce peut prévenir la 
transmission du VIH de la mère au bébé. 

4. Si vous vous faites faire un tatouage, un perçage, de 
l’électrolyseouuntraitementd’acupuncture, assurez- 
vous que ce soit par un professionnel qui prend les 
moyens adéquats pour prévenir les infections (une 
aiguille, une procédure, une utilisation). 

5. Si vous êtes exposé à des liquides organiques en 
milieu de travail, suivez les directives pertinentes et 
lesprécautionsnormales depréventiondes infections. 


La Journée mondiale de lutte contre le sida (1° décembre) 
a pour thème Objectif zéro : zéro nouvelle infection à VIH 
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zéro discrimination, zéro décés lié au sida. Faisons notre 
part pour éradiquer cette pandémie. 


- serrer la main de quelqu'un ou le serrer dans ses bras; 
-  tousser ou éternuer; 

- donner du sang; 

- _nagerdansunepiscmeous’asseoirsurunsiègedetoilette; 


Il est important de noter que même sans traitement, 1l peut 
se passer plusieurs années avant qu’une personne infectée 
présente des symptômes apparents. C’est pourquoi certaines 


personnes ignorent qu’elles sont infectées. Sources : 


- partager des ustensiles ou boire à la même fontaine; 

- se faire piquer par un insecte; 

- se faire mordre par un animal. 

Les situations suivantes représentent un faible risque de 


boihiion 


EM Ze Could 20152071 M 


La Fondation Donatien-Frémont, en collaboration avec la Fondation de La 
Cité collégiale, remet des bourses d’études à des jeunes francophones issus 


Prévention ou traitement? 
Il n’existe aucun remède contre l’infection au VIH. 
L'utilisation d’antirétroviraux ne fait que réprimer la 


fondation 


de la Gite coiéoiie 


l 


de milieux minoritaires afin de les appuyer dans leur formation académique 
dans les divers domaines de la communication et de la presse écrite. 








CAROLINE VERNER 
(ONTARIO) 
Journalisme international 
Université York 


CATHERINE ALLARD 
(NOUVEAU- BRUNSWICK 
Journalisme international 
Université Laval 





MATHIEU-SYLVAIN 
LACOMBE (QUÉBEC) 
Journalisme 
Université d'Ottawa 


MARIE-GIL TALBOT 
(ONTARIO) 
Radiodiffusion 
La Cité collégiale 





JULIANNA DAMER 


ÉDREA FECHNER 
| (ONTARIO) (ONTARIO) 
Etudes de photographie Communication publique 


Université Ryerson Université Laurentienne 





PHILIPPE DE MONTIGNY 
(ALBERTA) 
Journalisme 

Université Carleton 


NOAH GAUTHIER 
(COLOMBIE-BRITANNIQUE) 
Communication 
Université Capilano 


Santé Canada : Vie samne-VIH/sida (http://www.hc-sc. 
gc.ca) 

OMS : Journée mondiale du sida.(http://www.who.nt/ 
campaigns/aids-day/2013/) 


Fond2tion 





RÉMONT 


F 


Association 
de la presse 
francophone 


GTR TA ELTDIL 


Counie 


La Fondation Donatien-Frémont offre des 
bourses variant de 500 $ à 2000 $ à des 
étudiants pour effectuer un stage d’une 
durée minimale de quatre semaines dans 
l’un des journaux membres de l'APF. Les 
demandes peuvent être adressées au 
bureau national de l’'APF ou directement 
auprès de l’un de ses membres et les 
bourses seront attribuées en fonction des 
besoins des journaux, de la qualité des 
candidatures et de la disponibilité des 
budgets. 
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Découverte scientifique 


Les premiers Nord-Américains 
seraient arrivés de Sibérie 


(3 


Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 


Locaux de la Division de l’aménagement 
des forêts du MERN 
SC794639 


- Fort Smith, TNO - 


Le ministère de l'Environnement et des Ressources 
naturelles souhaite recueillir des renseignements auprès de 
parties intéressées dans le but de construire un nouveau 
quartier général pour sa Division de l'aménagement des 
forêts. La présente demande de renseignements vise à 
collecter des renseignements qui pourraient aider le GTNO 
à mettre au point un futur processus d’approvisionnement. 
Les soumissions doivent parvenir à : 


Crystal Lantz, Ministère de l'Environnement et des 
Ressources naturelles, Gouvernement des TNO, 

Division de l'aménagement des forêts, 149, chemin 
McDougal, Édifice fédéral, 2° étage, Fort Smith NT XOE OPO 


OU 


à l’Administrateur des contrats, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des TNO, 5009, 49° Rue, Édifice Stuart M. Hodgson, 
rez-de-chaussée, Yellowknife NT X1A 2L9, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 JANVIER 2014. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de 
lapprovisionnement 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7230 
Téléc. : 867-920-4112 
Courriel : pwstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de renseignements. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transports 


APPEL D’OFFRES 


Construction d’un pont 
CT101356 


- Au km 211,5 de la route Liard 
(route n° 7), TNO - 


Le travail consiste à construire un pont d’une longueur de 
10 mètres. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des contrats 
du ministère des Transports de Fort Simpson, de Hay River 
ou de Yellowknife conformément aux conditions précisées 
dans les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 DÉCEMBRE 2013. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les 
documents d’appel d'offres aux bureaux précités 
à compter du 25 novembre 2013. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à 15h, 
le 3 décembre 2013, dans la salle de conférence 
du rez-de-chaussée de l’édifice Highways. 


Renseignements généraux : 
Charlene Lloyd 
Tél. : 867-920-8001 


Renseignements techniques : 
Sean Smiley 
Tél. : 867-920-6470 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transports 


APPEL D’OFFRES 


Restauration du pont du ruisseau Steep 
CT101359 


- Au km 815,8 de la route d'hiver 
de la vallée du Mackenzie, TNO - 


Le travail consiste à enlever le remblai et les murs 
garde-grève en béton existants, et à installer de 
nouvelles fondations sur piles, des culées en acier 
et des travées d’approche en béton manufacturé. 


Les offres cachetées doivent parvenir aux bureaux des 
contrats du ministère des Transports à Fort Simpson, 

Hay River ou Yellowknife, conformément aux conditions 
précisées dans les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 DÉCEMBRE 2013. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres aux bureaux précités à compter 
du 18 novembre 2013. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à 10h 
le 27 novembre 2013, dans la salle de conférence 
du rez-de-chaussée de l’édifice Highways. 


Renseignements généraux : 
Charlene Lloyd 
Tél. : 867-920-8001 


Renseignements techniques : 
Peter Praetzel 
Tél. : 867-920-6469 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s’appliquent à cet appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


Agent de sécurité principal 
et hygiéniste du travail 
Yellowknife - N#13/85NT 


Le traitement est actuellement à l'étude. 
En sus du traitement, l'employeur versera une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 3 450$. 


Date limite : 4 décembre 2013 


Veuillez envoyer votre curriculum vitæ en citant le 
numéro de concours N#13/85NT à l’aide des coordonnées 
suivantes : 


Commission de la sécurité du travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut 
Unité des Ressources humaines 

C. P. 8888, CST-5, Yellowknife NT X1A 2R3 


Tél : 1-800-661-0792 (sans frais) où (867) 920-3888 
Fax : 1-866-277-3677 (sans frais) où (867) 873-4596 
Courriel :resumes@wsccnt.ca 





Pour voir les descriptions de tâches détaillées et en savoir 
plus sur les fabuleuses possibilités de carrière 
à la CSTIT, allez à wscc.nt.ca. 





Les postes vacants semblables seront dotés au moyen de 
concours au fur et à mesure qu'ils seront offerts au cours des six 
prochains mois. Nous tenons compte des équivalences. 


Vous devez clairement indiquer si vous êtes admissible à être pris 
en considération en vertu de la Politique d'action positive. 


Nous exigeons une vérification satisfaisante de casier judiciaire. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous souffrez d'une 

incapacité et avez besoin d'un accommodement pendant la 

procédure dembauche, veuillez indiquer vos besoins lorsque 
nous communiquerons avec vous pour une entrevue. 


sécurité et soins 


AVAST x ( ; Workers’ Safety | Commission de la sécurité au travail 
& Compensation Commission et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 








COLLEGE STATION, Texas - La Presse cana- 
dienne - L'analyse de l’ ADN d’un squelette vieux de 
24 000 ans démontre que près de 30 pour cent des 
gènes des Autochtones nord-américains modernes 
appartiennent au même groupe génétique que lui, 
ce qui voudrait dire que les premiers Américains 
sont arrivés directement de Sibérie. 

C’est la conclusion à laquelle en vient une étude 
publiée dans l’édition courante du magazine Nature 
par des chercheurs américains, danois, suédois, 
russes et britanniques. 

Des scientifiques se sont rendus au musée de 
l’Ermitage, à Saint-Pétersbourg, pour examiner les 
restes d’un jeune homme qui serait décédé 1l y a 
environ 24 000 ans. Le squelette avait été retrouvé 
dans les années 1920 près du village de Mal’ta, dans 
le centre-sud de la Sibérie. 

L’ADN prélevé du squelette démontre qu’ilestun 
proche parent, sur le plan génétique, des Autochtones 
américains d’aujourd’hui et de certains Eurasiens 
occidentaux, surtout des groupes qui habitent l”’ Asie 
centrale, l’ Asie du Sud et l’Europe. Il est aussi lié 
à des Eurasiens qui, pendant la dernière ère gla- 
ciaire, habitaient ce qui est aujourd’hui la Russie, 
la République tchèque et même l’ Allemagne. 

Le peuple du jeune homme est l’ancêtre des 
Autochtones américains, ce qui expliquerait pour- 
quoi on a détecté des traits européens chez certains 
des premiers squelettes autochtones, comme celui 
de l’Homme de Kennewick. 

La professeure Kelly Graf, de l’université texane 
A&M, estime que cette découverte démontre que les 
ancêtres des Autochtones sont arrivés en Amérique 
de Sibérie et non directement d'Europe, comme 
certains le croyaient jusqu’à présent. 

La découverte permet aussi de croire que les 
ancêtres des Autochtones sont possiblement arrivés 
en Alaska, et plus tard en Amérique, plus tôt qu’il 
y a 14 500 ans, la période indiquée par des décou- 
vertes archéologiques. 


Administration des services 
Li ass Beaufort-Delta 
Responsable de la réadaptation 


et de la promotion de la santé 
Inuvik, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 50,67 $ l'heure 
(soit environ 98 807 $ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 14 139$. 


N° du concours : 11080 
Date limite : 9 décembre 2013 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.gnwtjobs.ca 


Utilisez les coordonnées suivantes uniquement 
pour nous faire parvenir vos questions : Ministère 
des Ressources humaines, Service de recrutement du 
personnel paramédical, 66, chemin Franklin, C. P. 1869, 
Inuvik NT XOE OTO. Téléc. : 867-678-6620; 

courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
programme de promotion sociale du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 

+ Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest est 
un milieu de travail ouvert à tous les Ténois. Nous 
encourageons les personnes qui souffrent actuellement 
d'une incapacité et qui nécessitent des mesures 
d'adaptation à nous faire part de leurs besoins, si elles 
sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, 
afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans 
le cadre de la procédure d'embauche. 

e Nous prendrons en considération les 
expériences équivalentes. 

+ Nous établirons une liste de candidats admissibles 
à partir de ce concours afin de pourvoir des postes 
semblables à durée déterminée ou indéterminée. 

e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables pour certains postes. 

« Pour obtenir une copie de la description de poste, 
consultez le www.gnwtjobs.ca. 


AR 
Palmarès des 


100% 


LEE meilleurs employeurs 
pour la diversité 2013 


COMMANDITAIRE 
BMO O Groupe financier 


Le Canadien de Montréal 


La profondeur et ses résultats 


Alain Bessette 


Lorsque le 1‘ juillet arrivait, le mot d’ordre du directeur 
général, Marc Bergevin, était d’accroître la profondeur 
de son club à toutes les positions. Alors que les fans 
attendaient la signature de gros noms, Bergevin nous 
annonçait la signature de Bouillon, de Murray ou de 
Brière, des joueurs marginaux ou en fin de carrière qui 
n'auraient pas d’impact important sur les succès du club. 

En début de saison, trois défenseurs se sont retrouvés 
sur la liste des blessés : Emelin, Murray et Drewiske. Si 
j'aime bien la progression du jeune Emelin, il faut recon- 
naître que ces absents ne constituent pas des défenseurs de 
premier plan. Ce n’est pas comme si Markov ou Subban 
s’étaient blessés. Ce qui étonne, c’estlenombre de joueurs 
blessés et l’absence d’impact que cela a eu sur le club. 

Depuis le début de la saison, le club figure parmi les 
équipes de tête pour son Jeu défensif. En effet, n’ayant 
accordé que 51 buts en 24 matchs, le club est au deuxième 
rang dans la LNH pour la moyenne de buts accordés 
par match à 2,04. De plus, le club est au 11° rang pour 
l’efficacité de son jeu en désavantage numérique avec 
un pourcentage d'efficacité de 83,5 %. 

Pas pire pour un club ravagé par les blessures à sa 
brigade défensive. Il va sans dire que le brio de Price et 
de Buda] a joué un rôle important, tout comme l’accent 
mis sur les responsabilités défensives des joueurs d’avant. 

Les trios de joueurs d’avant n’ont pas été épargnés 
par les blessures. Pacioretty (9 matchs ratés), Brière (10), 
Moen (5) et Prust (11) ont tous raté quelques matchs 
depuis le début de la saison. Et maintenant, voilà que 
Bourque tombe au combat à son tour alors que les autres 
Joueurs reviennent dans l’alignement. 

L'absence de Pacioretty est celle qui s’est fait le plus 
sentir. Après tout, 1l a êté le meilleur pointeur du club au 
cours des deux dernières années. De plus, lui et Desharnais 
en arrachaient considérablement en début de campagne 
et alors que tous attendaient un déclic entre ces deux 
Joueurs, Pacioretty a subi sa blessure. 

En raison des contre-performances du duo Deshar- 
nais-Pacioretty, de l’accent mis sur les responsabilités 
défensives et de nombreux blessés, le club n’a pas une 
fiche reluisante en attaque. Avec une moyenne de buts 
comptés de 2,64 par match, le club est en milieu de 
peloton au 16° rang dans la LNH. 




















Un regain d’énergie 

Le club a commencé le mois de novembre avec quatre 
défaites dont une en prolongation et les critiques ont fusé 
de toute part. Mais voilà maintenant que le club présente 
une fiche de cinq victoires, une défaite et une défaite en 
prolongation au cours des sept derniers matchs. Il est 
impossible de ne pas remarquer que cela se produit alors 
que plusieurs joueurs sont rétablis de leurs blessures, et 
aussi, alors que Pacioretty a finalement explosé offensi- 
vement (cinq buts en trois matchs la semaine dernière). 

Soudainement, la situation du club ne semble pas 
aussi précaire qu’il y a deux semaines à peine. Vive la 
profondeur qui a permis au club de ne pas trop sombrer 
au classement malgré toutes les blessures. 














Demandez la 
version PDF 





Trois bonnes raisons pour passer au PDF : 

1.C'est rapide et vous obtenez le journal [a 
journée même de sa parution. 

2. C'est plus respectueux de l'environnement. 

3. Ça fait économiser le journal 

Sans frais pour les abonnés actuels 











at 
Territoires du 


Nle]reM@lNT-TS; 


Charpentier 


Ministère des Travaux 
publics et des Services 
Bureau régional du Slave Sud 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 32,73 $ l'heure (soit environ 63 823 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 410 $. 


N° du concours : 11070 


Agents correctionnels (trois postes) 
Hay River, TNO 


Hay River, TNO 


Date limite : 6 décembre 2013 


Ministère de la Justice 
Centre correctionnel du Mackenzie Sud 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 35,21 $ l'heure (soit environ 68 659 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation de vie dans le 


Nord de 5 410 $. 
N° du concours : 11063 Date limite : 6 décembre 2013 


Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtjobs.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Centre des services des 
ressources humaines de Hay River, 62, rue Woodland, bureau 209, 
Hay River NT X0E 1G1. Téléc. : 867-874-5095; 

courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Intervieweurs pour 
enquêtes communautaires 


Ministère des Finances Diverses collectivités, TNO 


Bureau de la statistique des TNO 


Dix postes occasionnels selon les besoins, d’une durée de dix 
semaines, débutant en janvier 2014 


Le traitement initial est de 24,73 $ l'heure, auquel s'ajoute 
une allocation de vie dans le Nord qui varie selon la collectivité. 


N° du concours : 11033 Date limite : 29 novembre 2013 


Analyste financier 


Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation 


Service des affaires stratégiques 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,28 $ l'heure (soit environ 82 446 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11066 


Gestionnaire des services financiers 
Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 3 décembre 2013 


Ministère des Transports 
Finances 

Poste à durée indéterminée 
Le traitement varie entre 50,67 $ et 60,49 $ l'heure 


(soit entre 98 807 $ et 117 956 $ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 10999 Date limite : 2 décembre 2013 


Spécialiste en approvisionnement 


Ministère des Travaux Yellowknife, TNO 


publics et des Services 
Services généraux 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,59 $ l'heure (soit environ 75 251 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord 3 450 $. 


N° du concours : 11065 Date limite : 2 décembre 2013 
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Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez le www.gnwtjobs.ca 





Vérificateur de programmes 


Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation 
Programmes de la sécurité du revenu 
Administration centrale 


Poste à durée déterminée d’un an 


Le traitement initial est de 38,59 $ l'heure (soit environ 75 251 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11064 


Assistant de projet 
Projet routier d’Inuvik à Tuktoyaktuk 
Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 2 décembre 2013 


Ministère des Transports 
Division de la voirie 


Poste à durée déterminée jusqu'au 31 décembre 2018 


Le traitement est actuellement à l'étude. En sus du traitement, 
l'employeur versera une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11083 


Adjoint de releve au 
programme clinique 


Administration de santé 
territoriale Stanton 


Poste de relève à durée indéterminée 


Date limite : 4 décembre 2013 


Yellowknife, TNO 


Le concours est réservé aux personnes qui résident dans 
un rayon de 25 km de Yellowknife. 


Le traitement initial est de 29,44 $ l'heure, auquel s'ajoute 
une allocation de vie dans le Nord de 1,77 $ l'heure. 


N° du concours : 11074 Date limite : 29 novembre 2013 


Intervieweurs principaux 


Ministère des Finances 
Bureau de la statistique des TNO 


Dix postes occasionnels selon les besoins, d’une durée de dix 
semaines, débutant en janvier 2014 


Le traitement initial est de 26,84 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation de vie dans le Nord de 1,77 $ l'heure. 


N° du concours : 11031 Date limite : 6 décembre 2013 


Intervieweurs travaillant par téléphone 
Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Ministère des Finances 
Bureau de la statistique des TNO 


Dix postes occasionnels selon les besoins, d’une durée de dix 
semaines, débutant en janvier 2014 


Le traitement initial est de 24,73 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation de vie dans le Nord de 1,77 l'heure. 


N° du concours : 11034 Date limite : 29 novembre 2013 


Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtjobs.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Ministère des Ressources 
humaines, Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 
2° étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219, 

Téléc. : 867-873-0445; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme de promotion sociale 
du gouvemement, les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. + Le gouvemement 


des Territoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous les Ténois. Nous encourageons les SIT & } 
personnes qui souffrent actuellement d'une incapacité et qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous Se > à > < 
faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, afin que l'on puisse és À 
prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. + Nous prendrons en considération En nr 
les expériences équivalentes. e Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir de ces concours ef Re 


afin de pourvoir des postes semblables à durée déterminée ou indéterminée. e Un certificat de santé 
et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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Découvertes 


ête royale à Prince-de-Galles 


Le dimanche 1° décembre, le Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles 
propose un programme diversifié et pour tous les publics. 


Denis Lord 


L'équipe du Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles a sorti l'artillerie 
lourde pour montrer au public un autre visage de l’institution. C’est Musée vivant!, 
dimanche prochain, et le programme est emballant. 

Environ une dizaine d’animateurs seront à l’œuvre entre 12 h et 16 h, dans des 
champs d’intérêt et activités s’étendant du sport à la minéralogie, en passant par 
l’archivistique, l’artisanat et la musique. « Habituellement, quand on va dans un 
musée, explique Mike Mitchell, responsable des services d’éducation et de vulgari- 
sation, on regarde les objets exposés, on lit les vignettes. Nous avons voulu changer 
l’interaction entre les gens et les expositions en introduisant un facteur humain, 
pour montrer que la culture 1c1 n’est pas figée, elle est changeante et dynamique. 
Simultanément, nous voulions mettre en relief l’expertise de notre personnel, qui 
sera assisté de divers intervenants de l’extérieur pour l’occasion. » 

Ainsi, à Prince-de-Galles sont exposés des artéfacts trouvés dans un village aban- 
donné près de Tuktoyaktuk, d’autres découverts dans un lieu de chasse millénaire 
des monts Mackenzie. Des archéologues faisant partie de ces expéditions travaillent 
à Prince-de-Galles. Ils seront là dimanche, pour non seulement en parler, mais aussi 
faire participer le public, à l’extérieur, au tir de lance, comme les chasseurs de jadis. 
Dans le même ordre d’idées, la galerie de l’aviation sera animée par des pilotes de 
brousse, qui auront des histoires à conter aux gens de tous les âges; l’entrepôt, qui 
contient quelque 70 000 artéfacts, sera ouvert au public et les archivistes explique- 
ront les conditions de conservation. Et puisqu'il est question d’archives, signalons 
que le public pourra apporter ses vieilles photos pour les faire numériser, ou se faire 
photographier soi-même dans un costume traditionnel. 

L’affiche ne s’arrête pas là. Il y aura bien sûr des conteurs, comme Scott McQueen, 
comme Gerry Antoine, qui animera aussi les hand’s game. À moins que vous ne 
préfériez participer au napatchuk? Faire des bricolages? Écouter les Fiddle Cat 
jouer de la musique métisse”? Faire tout cela? Quelque soit votre choix, vous pourrez 
prendre une pause et vous restaurer avec de thé et de la bannique. 

L'événement est gratuit et c’est le dernier de la série Les beaux dimanches en 
famille, qui reprendra vers la m1-janvier. 


Un nombre impressionnant d'activités est prévu 
ce dimanche au centre du patrimoine septen- 
trional Prince-de-Galles. Parmi celles-ci, La 
possibilité de revêtir un costume traditionnel, le 
temps d'une photo. (Photo: Dot VanVliet) 


Les mots croïsés de chez nous 


PROBLÈME N° 277 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


- Liquide. —- Dirigeasses vers 
le haut. 

- Maintiendras fermement. 
— Point cardinal. 


10- Existais. — Polit par 
frottement avec un abrasif. 

11- Donnes l'aspect de la nacre 
à. — Elles ont des enfants. 

12- Occise. - Le plus haut mont 
du monde. 


HORIZONTALEMENT 
- Peine interdisant à un citoyen 
de séjourner dans son pays. 
- _ Appuyée, soutenue. - Il est 


formé de deux mâchoires. VERTICALEMENT 


: a sis een 1- Qui participent à une guerre. 
acet. — De nature crayeuse. PT 


-__Tissages artisanaux. — Destine. 
— Colère. 3- Substance dure, riche en 
-_ Baie des côtes de Honshô. calcaire. — Epinceter. | 
— Priorité d'âge entre frères = Gros nuage épais. — Unité 
et sœurs. monétaire de la Suède. 
ve : - Personnel. 
= si grecque. - Tiendra = Grosse araignée. 
AU NN POUPUIAN - Action de couper. — Tribu 
— Personnel. 


; israélite en haute Galilée. 
- Epoque. - Essence d’un être. 


- État de calme. 
- Réponse négative. 


— Prénom féminin. 
— Problème difficile -  Alcaloïde de la fève de 
à résoudre. 


Calabar. - Dupes. 
9- Échoua. - Aller çà et là. 


- _ Dispose sur le corps. 
— Pièces de vers dans 
- Qui présente des nodosités. 
— Lirlande. 


lesquelles l’auteur attaque 
les vices de son temps. 


RÉPONSE DU N° 277 
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Horoscope 


SUR ERA TENUE 


A Po, 
7 À 
ES 


Lion 


© 


Vierge 


BÊLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous aurez beaucoup de plaisir et la procrasti- 
nation semble dominer. C'est avec détermination 
que vous mettrez ensuite les bouchées doubles 
pour éviter les retards. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Si votre famille est le moindrement éparpillée à 
travers la province, vous commencerez à orgo- 
niser une tournée afin de réussir à voir tout le 
monde durant le temps des Fêtes. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous maîtrisez parfaitement l'art de la parole 
et de la négociation. Au travail ou ailleurs, vous 


parviendrez à conclure une entente, notamment 
pour le financement d'un projet. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous connaîtrez du succès au travail, en particu- 
lier si vous évoluez dans le domaine de la vente. 
Vous accroîtrez votre clientèle, si bien que la 
direction ne pourra faire autrement que de vous 
promouvoir. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Par moments, vous êtes l'orgueil en personne! 
Au travail, il est important que vous soignez 
votre présentation pour vous mettre en valeur et 
connaître un brillant succès. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Vous avez peut-être quelques petites histoires 
d'ordre familial à régler. N'hésitez pas à en par- 
ler ouvertement, autrement le silence pourrait 
risquer de jeter la confusion dans les esprits. 


Signes chanceux de la semaine : 
Poissons, Bélier et Taureau 


Balance 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Vous n'aurez certainement pas la langue dans 
votre poche et il y aura toujours quelqu'un avec 
qui discuter. Au travail, vous élargirez justement 
votre clientèle, et ce, de manière considérable. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous trouverez sûrement une somme d'argent, 
oubliée l'an dernier dans le fond de votre vieux 
manteau de ski, par exemple. L'humour permet 
de faire passer quelques messages. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous êtes d'un grand dynamisme et vous com- 
mencerez sûrement à organiser les différentes 
réceptions auxquelles vous participerez prochai- 
nement. Vous serez très généreux à Noël. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Le silence est d'or et la parole est d'argent, dit- 
on! Vous bénéficiez d'une source d'inspiration 


Capricorne extraordinaire. Le confort de votre foyer vous 


siffle 


Verseau 


$ 


permettra de créer une grande œuvre d'art. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Vos amis prendront une place importante dans 
votre vie. Un petit ménage s'impose parmi 
ceux-ci et vous pourriez aussi y inclure quelques 
collègues de bureau. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Ilest normal de faire la fête après avoir accompli 
un brillant exploit. Vous ne vous ferez pas prier 
longtemps pour participer à un quelconque party 
de bureau. 





